L E T T R E   A U X   H É B R E U X
O U V E R T U R E

 La lettre aux Hébreux fut écrite dans les années soixante dix, à l’époque précédant la destruction du Temple par les Romains. Elle s’adresse à des chrétiens de longue date (He 3,14 ; 5,12), pour les aider à approfondir leur foi au Christ de Dieu qui est Jésus, la Nouveauté absolue, et pour leur donner un nouvel élan spirituel. Parmi eux devaient se trouver des judéo-chrétiens exilés à Rome, habitant Césarée, Antioche... La lettre se situe dans un contexte où Jérusalem est le centre (He 12,22).  
 Parole de consolation, exhortation à tenir bon, elle est plus un commentaire des Écritures, comme une prédication sur le sacerdoce du Christ, en rapport avec le sacerdoce de l’A. T., un sermon sacerdotal (He 13,22) ou une longue homélie habillée en forme de lettre adressée aux premiers chrétiens du premier siècle. 
 La tradition orientale l’attribue à Paul (Il n’aborde jamais ce sujet dans ses lettres.). C’est la raison pour laquelle on l’intitule : Épitre ou Lettre. Mais l’auteur n’est pas connu et ne prétend pas être apôtre (He 2,3). Certains l’attribuent à Apollos (Ac 18,24 ; 19,1 ; 1 Co  3,4-6 ; 4,6 ; 16,12). L’auteur est juif, orateur, érudit, maître en Écriture Sainte. Sa prédication porte sur la personne de Jésus. Il pourrait s’agir d’un disciple de Paul.
 La « Lettre » est écrite en grec, mais les thèmes sont purement juifs : le culte des sacrifices, le Temple, le Saint des Saints. Elle parle souvent de prêtre, de grand prêtre et de sacerdoce (Lv 1-9 ; He 3,1 ; 4,14.15 ; 5,10 ; 6,20…). Elle est singulière dans tout le Nouveau Testament. Elle  affirme le mystère du Christ comme l’unique grand-prêtre miséricordieux (He 2,17), le seul Médiateur unique de l’Alliance nouvelle, ouvrant aux hommes le chemin qui mène à Dieu (He 7,1-28 ; 8,1-6 ; 9,15 ; 12,24). 
 La place de l’Ancien Testament, vu comme Parole de Dieu, est considérable. On peut relever 29 citations, dont 12 du Pentateuque, 11 des Psaumes, 4 des prophètes, 2 des écrits et livres historiques. L’Ancien Testament est le milieu dans lequel la foi est pensée et formulée. Le Christ en accomplit le sens ultime, qui n’est pas une évasion dans l’au-delà, mais un accueil dans le présent de la réalité à venir.
Composition de l’homélie. (Selon l’œuvre du P. Albert Vanhoye)
· Ouverture : Dieu nous a parlé. (1, 1-4) 
· I.     La situation du Christ. (1,5 - 2,18) 
· II.   Le Christ grand prêtre digne de confiance et miséricordieux. (3,1 - 5,10) 
· III.  Le sacerdoce du Christ, le grand Prêtre parfait. (5,11 - 10,39)
· IV.  La foi et l’endurance. (11,1 - 12,13)

· V.   Recherchez la paix et la sainteté. (12,14 - 13,19)

             Souhait final. (13,20-21)

             Mot d’envoi. (13,22-25)
 La lettre aux Hébreux, qui ne mentionne jamais les nations, à la différence de Paul (Ga 2,9), nous donne à approfondir le mystère du Christ, et la nouveauté radicale de son sacerdoce, pour tenir ferme dans la foi dans un temps de profond bouleversement. Par Jésus, le Christ, l’accès à Dieu est ouvert à tous (He 7,28 ; 10,14). 
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